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éttrdes le prépareront à écrire une thèse qu'il présente, en L9+3, à

l'lJniversité Laval poLlr obtenir son cloctorat ès scietrces'

Sur les eutrefaites, M. Gauthier était nommé chef c1e 1a division

cle l'entomologie aL1 ministère cle l'Agricultttre et chef du Bureatt cle

la protection des Plantes.
Ses nombretlses activités ne l'enrpêchaient pas de contiuuer ses

travaux personuels et, ett 1944, il était récipiendaire, a\rec ie Dr Geor-

ges l\faheux, c1u Prix David pour un travail intitulé r< Itecherches stlr

le Haunetott colxmttn >>

Directetlr clu service cle 1'Informatiou et des Recherches depuis

1952, lU. Gauthier a été nommé, la tlême aunée, président ctu Con-

seil cles Recherches agricoles. 11 est en rnême ternps ar-rjourd'hui ento-

rnologiste provincial, inspecteur général des mallvaises herbes et, de-

puis cleux ans, professellr titulaire rl'entomologie à 1'[Jniversité Laval'

On croirait que ces occupations sont déjà suffisantes; rnais le Dr
Gauthier appartient à plusieurs atttres sociétés, colïltrle membre, di-

recteur, présiclent ot1 ancien président. E,n plus d'être présiclent de la

Société Zoologique depuis cieux ans, il est président depuis 1950 du

Conseil provincial pour la défense des cultures; ancien présiclent

(1951-53) d" la Société entomologique de Québec; ancien vice-pré*

siclent (1944'47) et président (L947 -49) de la Corporation des Agro-

noffres de la province cle Québec; ancien président (1943) de la So-

ciété Linéenne r1e Québec; ancien président (1954-55) de la Société

de Çuébec pour la Protection des plantes; directeur depuis l9+3 de

I Entonootogi,ca,l S ociety of C anad,a; membre de L'E'ntonuological S ocie-

ty of Atner'i,ca, de l'Atmerican Association of Econornic Entowt'ologi'sts ;
rnernbre cle I'AÇFAS, cle la Société de Pornologie; de l'Office de Re-

cherches scientifiques (ministère de l'Industrie et du Cornmerce) ; et

surtout un dévoué à la Société Zoologique de Québec dont il préside

tres divers comités formés en vue de la célébration du 25e anniversaire

de la Société.
M. Gauthier est marié et père de d"eux enfants : tln garçon qui

fréquente le Collège des Jésuites et tlne fitrle qui étudie au couvent

de Bellevue.
Ajoutons à ça qu'il est un ardent chasseur et pêcheur et qu'il"

possède son propre club de chasse et pêche au lac Chaudière, situé

dans les montagnes du comté de Kamouraska.

LES VINGT-CINQ ANNEES DU JARMfrN
zooLoGlQUE DE QUEtsEC

Les c(tuses qui I'ont vxt, naî,tre Son d,éveloppetment &r,L corf,ÿ"s
de ce quart d,e siàcle.

ÿar

J"-A. FRASSARD
\A l'occasion du vingt-cinquièrne anniversaire de tra fonclation du

Jardin zoologiqtle cle Québec, il rn'est particulièrenrent agréable de
rappeler succinctement les caltses qui lui ont donné naissance, et de
faire un court historique des principatres étapes de son développement
au coLrrs de ce quart de siècle.

Au début du XXe siècle jusqu'au krach de 'l,gTg,l,élevage des
animaux à fourrure avait pris, dans tre pays tout entier, rln essor
considérable au point qu'il rappelait la farneuse rnais triste course à
l'or du Klondike du siècle précédent, pour laquelle bien des gens
étaient sortis de cette aventure ruinés ou fort déçus. C,est h4. L.-A"
R.ichard qui écrivait en 1932 que : << trop de gens, sans préparation,
sans expérience et sans capital s'improvisaient chaque 

-jour 
éleveurs

d'animaux à fourrure » avec les résultats que l,on sait. En effet,
cette course désordonnée devait amener dans cette industrie ume
surproduction d'animaux pour Ia plupart sans valeur, amenant ainsi
sur les rnarchés de la fourrure des baisses Ce prix qui devaient
conduire les uns à la faillite, Ies autres bien pnès de ce désastre. pour
sallver ceux qui étaient encore debout, le Ministre de la Cotromisatiora,,.
de la Chasse et des Pêcheries du temps établissait, dès LgZg, un
service des animaux à fourrure en vue cle secourir ces éTeveuns
menacés du naufrage. De plus, à sa session de 1930, Ia Législature
votait des subsides de cent miltre dollars pour la construction d,une
ferme expérimentale d'animaux à fourrure dans Ie hut d,augrnenter
son aide à cette industrie.

L'année suivante (1931), le chômage faisait son apparition âLI
pays et, pour soulager ceux qui en étaient les premières victirnes,
nos gouvernements, tant à Ottawa qu'à Québec, votaient des, subsiCes
pollr venir en aide aux chômeurs. La Province de Çuébec, affTigée
de cette plaie sociale, devait avoir sa part qu,elle employa à des
travaux publics, eo particulier à tr'aménagement r1,un Jardin d,accli-
rnation provincial, qui reçut, porlr Ia circonstance, soixante quinze
mille dollars
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Les vingt-cinq onnées du Jordin Zoologique de Québec

Att clébut du mois d. juillet i931, un comité, formé de plusieurs

naturalistes-amateurs, recevait du Ministre de la Colonisation, de 1a

Chasse et cles Pêcheries, la mission de t-rouver tln terrain propice à

l'aménagement cl'une ferrne expérimentatre d'animaux à fourrttre et

rl'un -|ardin zoologique. Quelques.semaines pius tard, un terrain,

cornprenant plusier-rrs terres sur tres hauteurs de Charlesbourg, était

trouvé et devenait la propriété du Gouvernement provincial.
À part les avantages d'être desservis par ies senvices d'tltilité

publics, entre autnes les systèmes ,C'aqueduc, cl'électricité et du télé-

phone, ce terrain de quatre-vingt-dix acres, dont trente ont été

développés clepuis, n'avait rien de bien particulier ; il ressemblait au

dizaine d'autres terrains déjà visités, c'est-à-dire qu'il avait l'appa-

rence cl'un lot de colonisation à demi Céfriché. lVIais il y avait un

cours d.'eau naturel ! Cette rivière devait fasciner tres membres du

cornité. En effet, tre chant de sa chute et de ses cascâdes devait

influencer la décision du comité et amener spontanément l'unanimité

parmi ses membres.
Avant de se lancer Cans ce travail d'envergtlre, les membres dr-r

comité devaient se réunir plusieurs fois, afin de tracer un programrne

de travaux qu'un nombreux personnel, c'est-à-dire des chômeurs

devaient exécuter all fur et à rnesure que les listes sortaient' Mais,

dans leurs études cle ces programmes, les membres n'ont jarnais

oublié que le Jardin dont ils devaient surveiller l'exécution, serait un

Jarclin mocleste, à cause des fonds limités qu'ils avaient à leur dispo-

sition. Ils n'ottT:liaient pas également le poînt cle vue cle Ia population

qr-ri clésirait depuis longtemps rtvoir tln Jarctrin zoologiqtte, ctrans Tecy"reÏ

eitre pourrâit voir beattcor:p ctr'animatlx en exhibition. Attssi, cTécicXè-

rent-ils de faire ctru permanent potlr les installations ctre base et du

temporaire pollr certains encTos et volières, cluitte à revenir âtl

per-manent Xorsqr-re les conclitions pécr-rniaires devienclraient meilleures'

Le terrain alorrt le Gottvernetnent venait Ce faire l'acquisition,

était en partie boisé, ce qui nous amena à tre cléfricher et à tre nettoyer

Ce son clésert cle cailloux cle granit, ori clevaient être instatrlés nos

systèrnes d'acluedr-rc et d'égoût ou cle clrainage, nos bâtisses et nos

exhibitions, notre chemin circulaire et la clôture pour délimiter les

trente acres qlle nous devions développer. Mais pour la clarté ctrtl

sujet, je crois que j'atteindrai mieux mon but en procédant par illus-

trations, accontpagnées cle courtes légendes, donnant les grandes

lignes cles développements pour les deux étapes: de 1931 à 1938 et

n938 à nCIs jours.
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Dès l'été 1932, bien c{ue les constructions fussent en collrs, le ptl-

blic manifestait déjà son intérêt au Jardin, puisque ph:sieurs milliers

Ce Xrersonnes étaient venues tre visiter. A l'autornne 1933, nous poll-

vions établir çllle, durant ces deux années de construction intense,

quatre-vingt-seize mille visiteurs environ avaient franchi les portes

à" Jarrlin clans Lln but, sans cloute, de curiosité, mais aussi de s'ini-

tier à l'histoire natttrelle, el1 particulier à la zoologie de nos soixante-

cinq espèces Ce malrlmifères et d'oiseaux. Ce succès augurait bien pour

l'avenir. Aussi les membres du comité qui, entre tenrps, s'étaient in-

corporés sotls le nom légal de << Société Zoolagique cle Québec >>, re*

doublèrent-ils cl'efforts, en intensifiant la marche des développements,

mais en restant, tor-rt naturellement, Cans les limites des moyens pécu-

niaires que Ie Jarclin pouvait disposer. La formule changea quelque

peu cepenclant. Au lieu de commencer Lln travail d'envergure, une

cage oll tlne volière par exemple, et le terminer l'année mênre, il se

faisait par étapes, c'est-à-clire que trorsqu'il était question de monter

une cage ou ,rr* volière, la base (excavation et plancher) était cons-

truite et l'année suivante la câge ou la volière proprement dite était

cornplétée. C'est d'ailleurs cette méthoCe que nolls avons suivie depuis

avec grancl succès ; car, el1 érigeant cette cage ot1 cette volière, cela

vor-rlait dire que nous ajoutions une ou plusieurs espèces nouvelles à

nos collections d'animallx. Ce fut un cles facteurs qui a contribué à

renclre notre Jardin populaire parmi notre peuple'

Cependant le Jardin a ell ses épreuves : une entre autres qui est

arrivée en 1938. En effet, dans la nuit du 31 août, une tempête d'une

intensité inouie, accompagnée de vents violents et de pluie diluvienne,

s'abattait clans l'est c1e la province, en particulier dans notre région,

causant des dommages consiclérables.

Ce déchaînement des étrérnents atmosphériques avait une callse

Iointaine. On se souvient, en effet, que le printemps et l'été de cette

année-Ià avaient été fort pluvieux; chaque jour, oll presque, nolls

affirenait ttne pluie fine, verticale et lente, parfois pollr des dix à quinze

heures cl'affilée. Ces ondées persistantes, répétées des mois clurant,

avaient eu potlr effet de saturer atl tnaximtlffl la terre et devaient

arnener clat s ïlos régions une perturbation atn:osphérique, qui devait

laissé cles traces pour lesquelles il & falh-r tottt près cie deux ans à

f aire clisparaître.

cle' taute

Au nratin clu l er sep-
des térloins entre

plusieurs clirecterlrs
Société Zoologirlue,
venlls sllr les

dégâts"
lieux

1es Les
n'étaient pas encore

; la tempête avait la
intensité, quoicltre le vent ent quelque perr raTenti ses T:ctrrrasques" La
rivière DuBerger n'était ph.rs reconnaissahTe: gonflÉe par Ïes irir-ries

rle la nuit, elle Était sortie de srn 1it et s'était tr amsforr:-rée #m ror*
irnpétueux, emportant tout sur §ün passa$e. $on r-1 Irrr:lrJ'['l]riÀ ç \-ct-Lt etait iil"1 nlü1ï1

qur ryze piecls plus é1evé qrl 'i1 ne était haï:ituellernent e"f
r) {L iargeur TJ
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était d ïtlne vrngtarne eds, atter gnart faciTerr:emt 1e ,dcriT:1e,

Ie triple à certains enclroits,
C'était nTre catastraphe; totit ce qr-ri existait Te lor:g rle la rir.ière TluHrïser
été saccagé : des kiosclues ar.,aient cluitté leurs hases et étaient ellés se

slir ce qui restait rJes rives rocailleuses; Ia terrelsse cles c;r.müffi,q Ce
\triallçer avait été recouï'erte de lloue, de caiiionx et rte r}éi;ris q3,;ir-
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Les vingt-cinq onnées du Jordin Zoologique de Québec

Ce rlésastre était si sérieux Cans nos régions (tout I'est de la pro-
vince) que le gouvernernent devait aider à réparer ces ruines. D'ail-
leurs, ce fut Llne belle occasion pour h-ri de soulager les chômeurs, car
le chômage, quoiqu'il eut perdu tr'acuité des années '30 à '35, existait
encore" Grâce au Ministère du Travail, nous avons pu reconstruire
et rnême ajouter d'autres attractions à celles que nous avions Céjà.

L'étenclue des clégâts a entraîné, pour quelques j ours, la fer-
meture clu JarCin, mais les visiteurs furent admis dès le dimanche
suivant alors que des dispositions avaient été prises poLlr leur sécu-
rité. Les pertes rnatérielles, au point cle vue faune, s'élevèrent à peu
de chose puisque quelques oiseaux seulement avaient disparu ; les

poissons et deux loups-rnarins avaient pris le large, mais là égale-
ment les pertes n'étaient pas coûteuses et ces animaux pouvaient être
remplacés à peu de frais.

)
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ffi2 !-es vingt-cinq onnées du Jordin ZooloEique de Quéhec

Au c(xlrs cl'nne atlssi longue périocle, soit 25 arlllées Ce dévelop-

ilement interrsif, lrorls ne pouvolrs pas nolls attendre que les statisti-
qtles cle.s visiteurs soient toujours à tra hausse. Bien an contraire, Ie

x'Tonlbre cle visiteurs chaclue année varie -selon certains facLeurs qui
cïéterrninent cles hauts et des bas pendant Lrne saison. Ainsi, lorsque
la température est fflaussade, les visiteurs clirninuent ; par comtre, .si

elle est clénlente, le nombre augrllente, rnême elle pel met d'atteinclre
r"les recorcls. Il y â aussi Ia publicité qui se fait autour des animarlx,
tant anciens qrle nouvearlx. Cette publicité a pour effet de piquer na

curiosité clu public et, cle ce fait, aide granclement all succès cles sai-
son s estivales.

Le gr;lphiclue ci-cle-ssous clonne tres statistiqlles Ces visiteurs cha-
{tLre année, sauf porlr la périocle cle grand cléveloppement, c'est-à-dire
c'le 1931 à 1938. Cela ne veut pâs dine que nous n'âvons pas reçu de
visiteurs pellclant cette période" Bien au contraire, les visitenrs sont
venus clttanctr même, peut-être pâs en foule, rmais au rite cl'au*delà de

STATISTIOL'ES
r932-t946 üppr.

GRAND TOTAL 4,175.432 VISITEURS

I \
tl I i

l\i

l\_

Quelques spécimens qui sont des sujets d'études ou Jordin Zaologique de
l*Loutre; Z-Orignol; 3-Costor; 4-Loup des bois; S-Ours poluine; 6-Loup
?*§izerim à tête rouge;8*Nyctole d'A,codie;9-Oie blcnche; ,I0-Comq

f'emelle,' T T*Conord ffiider rnâtre"

Québec:
- C ervie r;
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cent mille par saison. Irlous avons véritablement compté nos visi-
teurs à partir cle 1944, alors que 1a Société obtenait le privilège cltr
Gouvernement d'imposer un prix d'admission pour les adultes seu-
lernent, d'aborcl les dimanches et jours de fête, puis, en lg47 , elle
f imposait pour cinq jours par semaine. I1 était donc facile de com-
piler les statistiques en comptant les billets d'admission. Avant t914,
nous avons dû nous contenter de chiffres approximatifs, nrais nous
pollvons affirmer que pas moins de cent mille visiteurs ont franchi
l'enceinte du Jardin à chacune de ces saisons estivales.ooo

Dès la fondation du Jarclin Zoologique, en 1931, il avait été con-
venu que notre Zoo serait une réplique d'un village cana-
dien entouré de sa faune. Le but était fort louable, puisqu'il permet-
tait à notre population de s'initier aux éléments de zoologie de nos
animaux canadiens avant d'apprendre les moeurs et coutumes des
faunes africaine et asiatique. Mais, en 1948, la formule changea
quelque peu, alors que nous introduisions quelques espèces de singes
de l'Amérique du Sud. Ce changement de formule devait avoir beau-
coup de succès parmi notre population ; il indiquait même ses gouts.
Le temps était venu, en effet, d'exhiber devant nos visiteurs d'au-
tres faunes, celles de l'Afrique et de l'Asie. Aussi les directeurs de
la Société décidèrent-ils de mettre en chantier, en 1953, une bâtisse
qui logerait des grands fauves, entre autres des lions, des tigres, etc.
et des singes depuis le ouistiti jusqu'au chimpanzé. Cette bâtisse sera
terminée dans quelques semaines et inaugurée au cours de la saison
estivale cle 1956, année du 25ème anniversaire de la fondation du
larclin et de la Société Zoologique de Çuébec. (voir page 6J)

Lors de l'ouverture officielle, en 1933, une quarantaine d'espè-
ces de mammifères et d'oiseaux formait le bagage faunique de notre
Zao. En 1955, le nombre de nos espèces était passé à deux cent tren-
te-cinq espèces, représentant huit cent cinquante-trois spécimens. I{a-
turellernent, la faune a toujours été le facteur d'attraction par excel-
lence pour les visiteurs. En effet, chaque fois qu'un nouvel animal
était annoncé, Ies visiteurs s'empressaient de venir le voir. Aussi,
avons-nous conservé cette politique d'avoir chaque année de nou-
veallx spécimens qui, en plus d'augmenter le nombre de nos espèces,
amenaient des foules considérahles au Jardin, er particulier 1es fins
de semaine. Cette année encore, nous suivrons cette formule, car la
maison des grands fauves doit être remplie d'une quarantaine d'es-
pèces de plus"

DOCTEUR LOUI§.ARTFTUR RTCHAffiN

Ce n'est pas sans Llne certaine
anonralie que 1e Jarclin Zoalogi-
que cle Qr-rébec doive son existen-
ce, non pas à un zoologue, r1n na-
tr-rraliste de pro{ession ou L1n bio-
logiste, mais plutôt à L1n avocat.

En effet, l'â,nce f ondatrice cle la
Société Zoologique de Québec et,
consécluernnrent, du I ard,in Z oo-
lo gique est ll,[ e L.-A. R,icl+ard ,
Sous-nrinistre du Département cle

la Chasse et de la Pêche, clocteur
en Droit de l'IJniversité Laval.

MonsieLlr Richard, qui a vrl le
jour à Princeville, comté d'Artha-
baska, le 20 décembre 1886, a fait
ses étr-rdes classiques au séminai-
re des Trois-Rivières et s'est ins-
crit ensuite à la Faculté de Droit
de l'IJniversité Laval. Nlais, clans ce temps-là, que pouvait choisir
un bachelier sortant du collège sinon le sacerclr.*, Ia méclecine olt
le droit? Enfin, l* jeune Richarcl, de guerre lasse, opta pour le clroit.

En 1911, il était admis arl Barreau cle Çuébec. Ainrant l,espace
,et le mouvernent, et ayant quelques rlollars clans son porte-feuille,
l'avocat Richard partit à la découverte du Canada. De iait, iX passe
une couple de mois à voyager en touriste à travers son pays, cle
l'Atlantique au Pacifique.

De retour à Québec, il devenait, en d.écenrbre l g 1 I , le secré*
taire particr-rlier de Sir Lomer Gouin, premier Ministre cle La Fro-
vince. Monsieur Richard rernplaçait à ce poste Monsierlr I_._p. Geof_
frion qui venait d'être nommé Greffier de l,Assemblée T_égislative"

Tout comme son secrétaire particulier, Sir LomerGouin aimait
les voyages €t, ayant entendu parler cles splendeurs des Rocheuses
,et de f immensité des plaines de l'Ouest, il partit, en LglZ, a\rec quel-
ques amis dont son secrétaire, pour la Colombie-Britannique" VIon-
sieur Richard, s'avérant un excellent mentor, Sir Lorner ttli propose
,de l'accompagner, l'année suivante, lorsqu,il fit un voyage en Europe.

Ce dernier voyage permit à rnonsieur Richarcl de visiter les J *r_
dins zoologiques de New-York, de Paris et cle tr-ondres et déj à, une
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iclée, qui devait germer qrlelques années plus tard, était implantée
dans son cerveall : Québec pourra-t-il Lln jour avoir son jardin zoo-

. logique ?

De retour clans la vieille Capitale, tout en conservant son poste
cle secrétaire du Premier Vlinistre, monsieur Richard étuclia et ob-
tenait en 1915, son doctorat en clroit de l'IJniversité Laval. I1 avait
intitulé sa thèse : Les d,éI'i,ts de presse.
' Avant cle démissionner cornme Premier Ministre, en L920, Sir

Lomer Gouin nomma monsieur Richard officier spécial aL1 Minis-
tère de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, clirigé par l'ho-
norable J.-É Perrault, cousin cle monsieur Richarcl. L'année sui-
vante, le Sous-ministre de ce Département, monsieur S. Dufault,
ayant pris sa retraite potlr raisons de santé, monsieur Richarcl fut
nommé à sa place.

Ce fut tlne nomination heureuse car tnonsieur Richarcl, qtri ai-
mait, comme ïlolrs l'avons dit, le grancl ak et les grands espaces,

s'intéressa à l'organisation du Parc des Laurentides qui existait,
mais srlr papier seulement, depuis 1895. Ce beau Parc des Lauren-

"" 
ticles, on le doit donc en grande partie à l'esprit d'initiative et de con-
servation cle monsieur Richard, grâce à la confiance que son Ministre
avait mise en lui.

Durant la décade cle L920 à 1930, l'élevage des animaux à four-
rllre et, plus spécialement, des renards noirs et argentés prit Llne im-
portance considérable. À cette époque, l'on songeait davantage à la
quantité qu'à Ta qualité. 11 y eut bientôt saturation, le marché tomba
et ce fut la crise avec toutes ses conséquences
' Les éleveurs, pris de désespoir, réclamaient f intervention cle

l'Etat. Que faire dans les circonstances ?

Vlonsiellr Richard snggéra, entre autres choses , \a constrttction
d'une ferme expérimentale d.'animallx à fourrure, où des experts
chercheraient à obtenir la qualité plutôt qLle la quantité, cle façon à
augmenter la valeur cle la fourrure cles animaux sallvages élevés en

captivité.
L'ironorable If ector LaFerté était alors Vlinistre clu Départe-

ment et i1 n'eut aucune clifficulté à convaincre ses collègues de faire
voter rlne somme de $100,000 pour la construction et l'aménagement
cle cette ferme expérimentale. Pendant 7a Session cle 1930, la loi 20,
George V, chapitre 44, fut adoptée en conséquence.

I\,{onsieur Laferté, pris à cl'atttres tâches, clonna carte blanche à

ü7

monsieur Richard pollr le site du terrain, pollr l,architecture des
bâtiments et pour Ia conduite de l'entreprise.

Monsieur Richard se rendit compte que, pour lrrener cette tâche
à bien, il avait Lln besoin arCent de conseillers en qui il aurait rlne
confiance absolue et qui partageraient son idéal c1e réaliser quelqr_ie
chose qui serait un crédit pour la Province. IJn Comité fut clonc for-
mé et ce Comité clevait un pell ph-rs tard être le noyarl cle la Société
Zoologique de Québec. I1 se composait de rnonsienr Charles Fré-
mont, clirecteur cle l'Association ]rdationale des Éler..rrc cle renarcls
argentés clu CanacTa; monsieur Edgar Rochette, cléptrté et présiclent
de l'Association provinciale cles Éle.t.trrs cl,animallx à fourrure ;
monsieur Georges Maheux, entomologiste, représentant cle l,IJniver-
sité Laval, le docteur A. f)éry, naturaliste, représentant cle la So-
ciété Provancher, monsieur Johan Beetz, directeur clu Service Fro-
vincial de l'Élevage cles anirnaux à fotrrrure ; monsieur Thoinas For-
tin. inspecteur du même Service, le docteur A. Erassarcl et monsieur
R". Rujotte, ex-boursiers du Département, et monsieur L.-A. Ri-
chard, Sous-ministre.

Le Comité, après une étucle sérieuse cle clifférents terrains qui
avaient été examinés soigneusement, clans les alentours cle euébec,
arrêtait son choix clès Ie 3 aout l gJ 1 sllr un grorlpe de propriétés
sitr-ré sllr les hauteurs cle Charlesbourg. C'était Lln choix fort jucli-
cieux comme les événernents devaient le proLlver par la suite. h,{ais
n'anticipons pas.

La mévente des animaux à fourrure avait provoqué L1n grancl
nralaise chez les éleveurs, mais ce rnalaise, pour cerlx clui s,en rap-
pellent, n'avait que peu cf importance si on le compare à Ia crise
économiclue qui clevait suivre la débâcle financière sur tous les granctrs
marchés clu moncle et qui mit en chômage des millions cle travailleurs.

Aux yellx du sous-ministre, un second problème s,ajoutait à
celui qu'il avait cherché à résouclre : trouver cle l,emploi pour le
plus grand nombre de chômeurs cle Ia région. Alors, porlrq.roi ,r" pas
greffer rln Jarclin Zoologique à la ferrne expérimentale ? II suffirait
du même personnel techniclue. On intéresserait ainsi le public à tous
nos animaux sarlvages, y compris ceLlx qu'on élève porlr la fourrure
et clui sont actuellement dans un tel cliscréclit. I.{,y auiait-il pas moyen
d'aviir l'aicle du Fécléral pour construire le Jarclin comme moyen
de reméclier au chômage tant à Québec qlle clans 1es alentours, où la
crise avait commencé à sévir rigourellsefflent ? Monsiellr Richarcl se
creusait vainement la tête lorsc1ue, rln l:on matin, le Frère 1\,{arie_
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Victorin, sans même s'en douter, le mit sur la piste qu'il cherchait.
En effet, clans un d.iscours assez retentissant qu'il avait fait à Mont-

. réal, Marie-Victorin suggérait tout naturellement qlle les plans du

Jardin Botanique fussent ainsi faits Qüe, par la suite, l'on puisse y
adjoindre un Jardin Zoologique. Monsieur Richard ne fut pas lent
à se rendre compte de toute f importance qu'il pouvait tirer de cette

déclaration. 11 n'ignorait pâs, non p1us, que l'ancien Premier Minis-
tre du temps, l'trronorable M. Taschereau, était un Québecquois à

cent pour cent et il s'empressa d'aller lui faire part des propos du
Frère, en lui disant quril était beaucoup plus facile d'njouter un Jut-
clin Zoologique à une ferme expérimentale d'animallx sattvages que

cle le faire à t1n Jardin Botanique.Et il ajouta que si le Fédéral cle-

vait consentir un montant cl'argent pour la construction d'un Jardin
Zoologique en vue d'aider les chôrneurs, pourquoi pas Québec plutôt
cpre Montréal ? La Métropole serait clotée d'un Jardin Bctanique et

la Capitale cl'un Jardin Zoologique.
La décision cle rnonsieur Taschereau fr-rt rapicle colxme toutes

ses décisions d'ailleurs : << Prenez le premier train en partance pour'i 
Ottawa, .voyez l'honorable Maurice Dupré, Sollicitettr Général et
Ministre de la région de Québec. Plai dez votre caLlse et bonne chan-
ce. Vous avez toute ma sympathie. >>

Monsieur Dupré était un autre Québecquois à cent pollr cent.

lJn accorcl fut bâclé et la Province obtenait la permission de cons-

truire un Jarclin Zoologique à côté de la ferme expérimentale, moyen-
nant un octroi. cle chômage de $75,000, dont la moitié devait être

versée par Ottawa.
Monsieur Richard veut bien adrnettre qu'itr a été, dès les débuts

et grâce à cte nombreuses circonstances, l'animateur du Jarclin mais,

à ses yeux, le Jardin est une ,Gllvre collective due à cle 
"multiples

concours, totts désintéressés. Et, entre tous ces concottrs, monsieur
Richard loue tottt spécialement celui du Comité, celui de docteur
Arrnand Brassard, « cette abeille qui depuis vingt-cirq ans ne cesse

cle faire du rniel ni pour lui ni pour les siens, mais pollr le pr-rblic et
la Province )), celui de l'architecte Sylvio Brassard, << dor-ré d'un gout
si srir >> de celui de messieurs Louis Chollet, père et fils, et de tant
d'autres dont monsieur Richard conserve un précieux souvenir.

Donc, pour acheter des terrains appropriés, pour construire et

aménager une ferme expérimentale et un Jardin Zoologique, le Co-
mité disposait de $100,000 pour la ferme et de $75,000 pour le J^r-
clin. C'était pelr mais en ce moment de crise et de chômage, tout était

)
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à des prix des plus abordables, tant pour les matériarlx qlle pour. la
rnain d'oeuvre.

Les plans furent vite exécr:tés, grâce à la diligence du Cor:rité, d*
l'architecte, du directeur et cle quelques amis intéressés au succès

de cette nouvelle entreprise. C'est à ce point que les travaux com*
mencèrent dès tr'automne de 1931, pour se pollrsuivre tout tr'hiver,
pour Ia plus grande j oie des chômeurs qui y trouvaient ieur pain
quotidien.

Le Jardin put donc ouvrir ses portes au public dès l'année sr-ri-

vante. Les collections d'animaux et cl'oiseaux étaient très mod"estes,

comlxe il est facile d'en convenir, mais le public nlen demanclait pas

rJavantâSe, en ce moment-là, du moins.
Les rnembres du Comité avaient été nommés provisoirement pour

faire face à rlne situation passagère mais leur utilité avait été teile
qlle monsieur Richard, avec I'approbation de son Vlinistre, clécida cle

leur donner un caractère cle permanence, en les incorporant sotls Ia

bannière d'une Société Zoologique. On ne mentionne ph-rs aujour*
d'hui les éminents services qlle la Société fl'a cessé cle renclre atl

Jardin. Vlonsieur Richard n'onbliera pas cle sitôt l'enthousiasme des

membres fondatenrs dont son grand ami Horatio tValker, le grancl
peintre cle l'Ile d'Orléans. De même, monsieur Richard ne tarit pas

cl'éloges sllr f intérêt qlle ses différents Ministres ont porté au Jut-
din pendant ce quart cle siècle. De mêrne, il loue sans réserve le zèle
cle tous les Présidents clont s'est clonnée la Société.

Le Jarclin, dans ses clébuts du moins, tenait à hien peu de cho-
ses. Existerait-il aujourd'hui si, à Lln moment clonné, il n'y avait pas

eu clans la Province une sllrproduction c1e renarcls de qualité clottteuse'

et clont le prix de la fourrure était avili à l'extrême ? La chose est

bien clouteuse pr-risqr-re c'est i'existence cle la ferme expérirnentale qui
a rnotivé la fondation du Jardin . La crise du renard arlra art rnoins
servi à des fins positives.

L'âge rl'a pas réussi à refroidir I'enthousiasrle cle monsieur Ri-
chard pour le Jarclin dont il s'occupe tor-rjollrs activement et pour la
Société dont il est encore fidèlement l'un cles rnembres.

Cette biographie et celle qui suit ont été préparées par VIon-
sieur Jacclues Trépanier, journaliste.

Crtr, Urgrapl,tie ct ccllc qt,ri srtit ou,t été frépartcs far dIonsictrr Jocqrrcs
Tr é p an ier, j out'u,olist e
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11 n'est pas de nolx plus inti-
nrement lié atl Jardin Zoologique
de Québec qlle celui ch-r Dr J.-4.
Brassard, qlli agit clepuis les tout
débuts colxme clirecteur cle cette
institution ; il est également se-

crétaire de la Société Zoologique
de Québec depuis sa fondation,
c'est-à-dire depuis vingt-citq ans.

11 n'est pas tln coin du Jarclin
Zoologique cle Quéltec qLle le Dr
Brassard ne connaisse par coeur ;

d'ailleurs, il faisait cléjà partie dtr

comité qui a choisi le terrain, en

1931. En agissant cortfile secré-

taire de la Société Zoologicltte de

Québec, il connaît l'histoire de

cette institution. puisqr-r'il a récligé

les procès-verbaux cle toutes les

réunions depr-ris sa fondation.
Voilà pourqr-roi, clans cette courte biographie cltt Dr Brassard,

nous nous bornerons à parler cle l'homme, laissant à rl'autres le soin

cle parler cles oetlvres cle ces deux institutions"
Le clirecteur clu Zôo est né à Jonquières, en 1901, et a fait son

cours au Séminaire de Chicoutimi ; après quoi, il quitta, pour n'y ja-
mais revenir en perï]lanence, Ie pays cle ses ancêtres, et s'en alla étu-
.clier à la Faculté cle méclecine vétérinaire de l'Université de Montréal,
alors logée aLl rez-c1e-chaussée de la Faculté d'Art Dentaire, à l'angtre

cles rtles St-Hubert et de Montigny.
Comrne bien cl'autres étucliants pauvres, le Dr Brassard a dû

travailler pour gagner ses cotlrs. Au printemps de 1929, il obtenait

son doctorat c1e l'IJniversité de Montréal avec grande distinction et

méritait la Vléclaille cl'argent du lieutenant-goLlverneur de la Provin-
ce. Durant les années '30 et '31, en qualité de boursier dr-r Gouverne-

ment provinciai, il alla pollrsuivre ses études à la Ferme Expérimen-
tale de Summerside, I.-P.-E. ; ensuite à l'IJniversité de Toronto où

i1 étuclia plus spécialement la zoologie et l'anatomie pathologique-

)
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Au corlrs .1. luin 1931, n4. L.-4. Richard, Sous-lVIinistre de tra

Colonisation, de la Chasse et des Pêcheries, clernandait au Dr Bras-
sarcl d'entreprendre des recirerches aLlx enrrirons de Qr-rébec, en vlle
de trouver tin terrain propice à f instaliation d'ttne Ferme Expérirnen-
tale cl'Animatlx à fourrttre et d'un Jardin Zoologique, et cle stll-
mettre son rapport aLl cornité qui devait faire 1e choix dr-r terrain en

question. Le Gouvernement, devenu propriétaire de ce terrain, cle-

mandait à ce comité cl'entreprendre les travaux le plus tôt possibtre,

afin qtle ce proj et clevienne L1Ile réalité" Au mois cl'octoltre de 1a mêrne

année les travaux commencèrent...
Hommes de science porlr la plupart, les progrès de la Société et

clu Jarclin passionnaient les membres de ce cornité clui voyaient granclir
ces cleux institutions aL1 clelà cle leurs espérances. Le lJr BrassanC,

bras droit cle la Société, et surtout cle son Sous-lVlinistre, fuI. L.-4"
Richard, travaillait avec enthousiasme à l'édification c1e cette oetlvre.
Aussi est-il reconrraissaut envers ies clirectettrs cle la Société et solL

Sor-rs-Ministre pour ies précieux conseils qu'il a reçus at1 collrs rJe

ces vingt-cinq années. 11 sotthaite que ces conseillers continuent à cû-

opérer avec 1tti, afin de faire clu Jarclin Zoologique sinon le plus con*

siclérable, cltt moins le plus beatt c1u continent américain.-
Le Dr Brassard s'est occupé également cles progrâmlrtes éduca-

tifs. En effet, en 1940, sllr sa suggestion, la Société clécidait cie ptthlier
cles fer-rillets de zoologie à l'adresse de ses lxetnbres. I-'année suivante,
ces feuiliets clevenaient une revtle sotls le titre : Les Carwets d,e io .ÿo-

ci,été Z oologi,qwe de Québec pollr lesc1ue1s le I)r BrassarC ctevenait

secrétaire de 1a rédaction.
Le Dr Brassard a consacré toutes ses éuergies, clepuis 25 ails, alr

progrès du Jardin Zoologique, et ses activités << extra-territoriale >>, si

o11 peut les appeler ainsi, ont même tlne certaine affinité avec cette

iàstittrtion. C'est ainsi qu'il est membre del'A'lnorican Associat'i,on f or
Parks and Aqwariwwrs, association qui englobe les représentants de

tous les jarclins zoologiques du contineut américain et cle l'étrauger"
11 est égalerlent mernbre de plusieurs autres Sociétés d'Histoire IrJ atu*
relle, et a agi, pendant six ans, coffrme Gouvernetlr ctru Collège Ces

Vlédecins Vétérinaires cle la Province de Québec.
Comme tottt homme c1e bien, il a stt faire de la lecturê son passe-

temps favori ; cle l'Histoire l\daturelle à Celle cles homtnes, solr" esprit
s'y complaît.


